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À propos de M
jesta koja 

cem
o disati / Places W

e’ll 
Breathe / Les lieux que 
nous respirerons, entretien avec 
Davor Sanvincenti (COMPET #1)

– Pourriez-vous nous parler du choix 
de form

at sans dialogues, avec 
le texte sur l’écran ?  

Le film
 esquisse le portrait d’un hom

m
e 

qui tente de vivre dans l’instant présent, 
sans souvenirs ni prédictions. C

es petits 
enregistrem

ents de ses réflexions 
indiquent une tentative de vie sim

ple, 
une vie inscrite dans l’anticipation, 
l’enchantem

ent et la perte. C
e sont une 

sorte de notes. D
epuis plusieurs années, 

j’enregistre les pensées de m
es 

“interlocuteurs”. M
es grands-parents 

figurent égalem
ent sur la liste, ainsi que 

des personnes rencontrées pendant le 
tournage. L’intention était de faire un 
collage de pensées, de faire en sorte 
qu’elles sem

blent appartenir à une 
seule source. Je m

e suis obstinée à 
vouloir que les m

ots soient là pour 
révéler ce qu’il y a dans l’intim

ité de 
la personne que l’on suit. J’ai décidé 
qu’il n’y aura pas de narrateur, que je 
n’ajouterai pas de couleur ni de tim

bre 
à la voix, m

ais que le spectateur devra 
lire en lui-m

êm
e, dans le but d’établir 

une connexion ém
otionnelle avec un 

autre être que nous ne voyons jam
ais, 

m
ais que nous rencontrons et 

reconnaissons en nous-m
êm

es. C
e qui 

est unique en chacun ne peut pas être 
connu, seulem

ent ressenti.

À propos du Focus #1: 
La Technique du Geste 

(N
otre program

m
ation thém

atique autour 
du Sport, coordonnée par M

axim
e H

ot, 
Yves-M

arie M
ahé, Julien Bibard)

Q
u’il soit héritier du collage dadaïste, 

de l’accum
ulation grotesque ou du 

flam
boiem

ent perpétuel d’un concert de 
m

usique électronique, les œ
uvres qui 

com
posent ce program

m
e questionnent 

notre relation au m
onde par le geste. 

Pour certaines par le réem
ploi d’im

ages 
et de sons préexistants com

posant le 
film

 dans sa totalité ou en partie (Fabien 
Rennet, C

écile Fontaine, Ilppo Pohjola, 
A

bigail C
hild) parfois en dialogue direct 

avec celles-ci par l’auto-film
age (Boris 

D
u Boullay). Par le biais de la form

e du 
portrait, Jørgen Leth désacralise en 
décontextualisant le geste sportif. 
Q

uant à A
na H

usm
an, elle reconstitue 

un but m
ythique de D

iego M
aradona. 

C
e qui im

porte ici, c’est le retour ou le 
détour sur l’expérience, com

m
e 

spectateur ou acteur, quelle expérience 
nous attendons et vivons, et com

m
ent 

nous la partageons. 

À propos de la séance Jeune Public : 
Et le sport inventa le ciném

a…

(Program
m

ée et présentée par A
lm

a-Lïa 
M

asson-Lacroix et Sim
on Le G

loan de 
notre pôle transm

ission) 

Le ciném
a et le sport sont intim

em
ent liés, 

après tout le ciném
a a été inventé pour 

étudier le m
ouvem

ent et ses prem
ières 

im
ages sont des im

ages d’athlètes - en un 
sens, le sport est à l’origine de l’invention 
du ciném

a. Plus tard, c’est la télévision ou 
youtube qui sont envahis d’im

ages 
sportives et notre im

aginaire est rem
pli 

de ces représentations. La séance que 
nous proposons joue de ces im

ages, les 
détourne ou les reproduit, les transform

e 
et les parodie, tout en s’interrogeant 
constam

m
ent sur le lien entre le sport et 

l’origine du ciném
a lui-m

êm
e.

– Q
u’est-ce qui a nourri ce discours sur 

l’H
um

ain et la N
ature ? 

L’histoire ne se répète pas, elle rim
e. 

C
es notes sous form

e de journal sont ce 
que l’on peut observer à tout m

om
ent. 

La réalité est triste et violente. Tout est 
lié à notre être au m

onde, à la condition 
hum

aine. D
ans le film

, la m
ajuscule est 

donnée à la N
ature, dont nous n’avons 

jam
ais assez. N

os corps transitoires sont 
de l’engrais pour le sol. M

ais tant que 
nous som

m
es ici, il est im

possible de ne 
pas faire face à notre relation à l’autre et 
à la façon dont les nations dites civilisées 
survivent jusqu’à ce qu’elles épuisent le 
sol. Elles ne se rendent m

êm
e pas com

pte 
de tout ce qu’elles tiennent dans leurs 
m

ains vides. “Si un État est gouverné par 
les principes de la raison, la pauvreté et 
la m

isère sont un sujet de honte; si un État 
n’est pas gouverné par les principes de 
la raison, la richesse et les honneurs sont 
alors les sujets de honte”. 


